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n^sxs le "feu s'était décter* dans 
fur*» 

Je réveillais m* »a«n*e, et _ , 

" ta uâ l ï*a« , **î l 
fétu e t r.wis tt'avui 

tut M|aavMft,~maia le fan 

J teuwlemasion était en 
r'aven* rien pu w w . 
LE» SECOURS 

Cissnéant. M. Gantez, maire de Ron-
ehin, était arrive, et rapidement aigaelaalt 
le* preniere ncooza. Les voisins M dévouè-
r*a*, mai» «atauetté du feu ne taisait 
qu'ausansater. 

La maison «a M. Debeirt» commerçait tt | 
flamber. On décida de faire 

APPEL AUX P « M P l | f t S R I LILLE 
i A 3 Hamas un quart du matin, la pompe . 
à vapeur et le commandant Boivtn se trou
vaient sur les lieux dit sinistre. 

La pompe fat installer d a m la cour de 
la brasserie Jeanne d'Arc Des torrents I 
d'eau furent déversas sur le foyer. 

Les maisons voislxes furent ainsi prote-

•»tel—a SahNJasseh. — Oftamin de 
Ma a SjÉliliilufc Une ànqidèxne sésneo 
de^Ckentin Or rvehr ïemineux sera donnée 
demain soir, mardi, à huit heures. On sait 
le succès des aeaneee préedaéntes. Aussi 
11 n'est pas douteux que demain ta salie ne 
soit aicns-oosnnle. Mais oette foi* les nom
mas seuls aoat invité*. L'entrée 4e la saUe 
m tlinnèanieal niainlte 

Apres huit he ires e n (ruart, tiiotUe de se 
prtSetrtar, la porte sera i lgomausement 

Las « alnetieiineux» remerciant. — A lïssue 
de leur assemblé* général», lia plnchonneux 
ont adresse à M. Eugène Motte 1» tsxte de 
l'ordre du Jour suivant qu'ils venaient d'a
dopter : 

• Le Comité des plnchonneux et les ama
teurs d'oiseaux de Boubalx et les environs, 
réunis en assemblée générale, cbet Praxille 
Calonne, rue Turgot. 14, • Au vieux Ptachon 
neux » le dimanche 28 janvier, prient M. Eu
gène Moue, maire et MM. Roussel et Leblanc, 
adjoints, d'accepter leurs sincères remercie
ments pour leur énergique intervention au
près de M. le Préfet du Nord et les félicitent 
chaleureusement de la réussite de leurs dé
marches, en espérant qne ces cas ne se .re
nouvelleront plus comme les années précé
dentes. 

Pour le Comité : Signé François ADart, 
président; Alphonse Las*. yiee-yrtaV 
dens, Auguste Danoaeee, secrétaire ». 

LES EtQATS 
' sont très Importants : outre la maison de 
M. Bernard, dont û ne reste que la» murs, 
as tau • causé des dégâts sérieux. A la mai
son de M. Dehete*. Cette darsonne a réussi 
à sauver la plus grande partie de son mo
bilier, mais- la viande qui se trouvait d a m 
ia- setetfaeria a éiA fortement détériorée par 
l'eau> 

* * * î e W a £ e s W ^ i S A P * * 
Etaient assurés l'immeuble et les meu

bles de M. Bttnand, Fînxmeuble seul de M. 
Débatte. 

DEUX ARRESTATIONS 
La leaés ia i sr l» de Lille s'est rendue à 

rXoncnns Lundi, à. la première heure. A la 
suite de son enquête, tes époux Bernard 
ont été arrêtés. 

Déposa asséna d*nn an, ces* le troisième 
frasniflf qui éetees ebas sux. 

Au coure de leur enquête miiiutteeew, les 
g*S*|*jMeM Eousnei et Lenne apprirent que 
il nasalrsBtiiiit sux déclarations pretnlére» 

«km éanua Bernard, rbteendie n'avait pas 
détn ih tas*, oa qu'à» powsédesem 

l a gandssnni atrauvrlrant obva deux 
votai"-». Quatre paniers en osier eusrtanaat 
de* rttementat de la vaisasil* sas* bten en
veloppée, et même coïncidence ttaf^dstra, 
le» fourchette* ayant servi au repas du 
dimanche soir. 

Lan explications dé* époux Bernard fu
rent plutôt sndwoullées, et contradictoires 
mé**a sur certain* points. 

C'est ce qui décida les gendarmes à les 
arrêter. D'an autre eée*. ur. voisin a dé
clara, que la femme Bernard avait dit a 
s a soeur : « Je voudrais ente-tant orale, car 
l e sais assurée. » 

Lan époux Bernard se prétendant inno-
eaMa et victimes de cancans. 

Mariés depuis é ans, Ue hsaitliant. rue 
de la Justice depuis 18 mois. Ils sont esti
més dans leur quartier. 

M. Bernard' est Agé de 87 ans sa femme, 
Marie Delbecqoe, est rée à Prenne» en 
18*7 En attendant qu'Us soient déférés au 
parquet. Us ont été mis au violon au poste 
central, à Lille. 

Alateeture 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ f mraasjsart 
• et té, ru* du •*•» . Rsuaafrr, 

s jpsauss ertNM tentative de meurtre een-
ère un acent «A peiiee. — On se souvient de 
la terrible scène de violences qui a* dérou
la, le 19 janvier, dans la cour de reesasni-
net Steyart, rue du Pile, 95. Liag«nt de po
lie*, Basai* Touteamassé, ssaeilli par deux 

Onet tr»e >eèt rachat eue eeeu ap«s 4 
ire. C M U H U » noir« dernière page, r o s i 0 

é tm« boom* maison. • * 
! neuf avrex sévu STintstliaUs conditions eo 

ROUBAIX 
" < « « M a e B « * c a s M B M c a x n s B 9 « a ( « a e a 

LES COURS UNIVERSITAIRES 
i > i ii • 

Dans la 2* leçon sur la littérature 
Grecque, M. Bavard a abordé rétude du 
poète Eschyle, aé à Bleviro, vers 425, sol
dat à Martthto et à Sabuntnr Eschyle 
même à in cour de Hléron, rot de Syra
cuse, fut un poète patriote et religieux 
Des 70 pièces qui composaient son oeuvre, 
7 nous sont rertirn, Les premières (Sup-

; pétantes. Perses, Presser hftQ ont'tact pan 
d'action, et l'intérêt principal est dans la 
g—datien des «enrunenta des personnages. 

Dans les .i a u n L u n t e s » eu « Danaida* », 
le «JMrUr s s ^ 7 ^ » « d f e B * * du^roeë p i f 
pondérant an'ii avaK à l'ongtne. n a* com
pose d* 50 filles de Danaos qui fuyant 
l'Ksrypie et leurs cousins qui les veulent 

i épouser, viennent demander l'hospitalité 
à Argos qui Ma ucéoeilje. y 

| U>» Penses (<72) célèbrent la victoire rem
portée B an* auparavant à Salamine par 

recs *ur les Perse]". Très habiiement 
le «oc te a ***** a* sujet réloignement 
nécessaire en mettant fa scène à Suze, ce 
*ui lui permet en uutie de mettre l'éloge 
d'Athènes dans la honrhe raésne de ses 
annenals 

- Promet hé* >• taisait partie d'une trilo-
ii-. Lu première de» trois pièces : « Pro-
lélhée porteur du feu ><, représentait sans 

• o u t e le TKan dérobant le feu du Ciel et 
l'apportant aux hommes. La deuxième, 
» Hrométhée enchaîné », le montrait clone 
•ur un rocher par ordre de Zeus, visité par 
le» Océamldes, par Jo, ruenaeê par Hermès, 
obstiné dans sa révolte et enfui foudroyé 
et plongé dans le Tartare. Dans la troi
sième tragédie, « Prométhée délivré », re
paraissait à la lumière, mais enchaîné sur 
le Caucase, un aigle lui rongeait le cosur 

l'au jour où Hercule le délivra. 

POUR LURIFORME 
des iflcieaswWaiUm»îicicBi fraoçtii 

L'exceilente phalar-ge l'« Union Frater-
neile et Mutuelle de^ Anciens soldats mu-

I siciens français » a fait ses preuves. 
j Cette société s'est acquis l'estime et la 
sympathie des Roubaislens, tant par ses 
jrrepr >ch*bies exécutions que par le but 
mutualiste qu'elle poursuit. 

Les auditions que, gracieusement, elle 
s"e*t oBerte à donner pour les vlelllaida 
de* Hoapices, ont acenOié encore ces sen
timents de la popidatioo envers eïle. 

- ses membres, on le sait, ont été 
*l*s*éa comme musiciens au régiment. 

l.'l uion Fraternelle et Mutuelle des AJI-
• ieas soldaUi musiciens fra£ça.is vient 
d'Obtenir du générai Davignon, comman
dant le 1er eorps d'armée, l'autorisation 
de porter l'uniforme militaire. 

Niais raûtorisation ne suffit pas. 11 faut 
trouver les foods iiécessaires. 

I a société a décidé, pour les recueillir, 
ijv.'uvrir u n souscriptior. publique. 

Son irppel sera, nous n'en doutons pas, 
tre» iavoraJWement ;»ccurilli par les Rou-
butsieus qui trouveront là l'occasion de 
r,i.u> if ester l'intérêt qu il» portent à ces ar-
tis*e.-« et A ces muUiaUstes. 

l •, souscriptions peuvent (tre adressées 
nu i ..ésidei.t, M.«AJx>ect DespTetz, rue de 

oemsiHe. Nous les recevrons égale-
meiii en nos bureaux, 84, Grande-Rue 

çant de son r e v o l v e t ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
L'Association Amicale des Agextts de po-

tte* d e Rotibaix, dont M. Bmile Toutte-
nvrade, mainnsnant e n c o n très scsiffrantéi 
alité, f alTpartie, vient d'adresser A M. J.-B 
9>ny*.rt une lettre pour le remercies de sa 
oouduite et lo i paonsattiB la protection de 
ses mexabras pour le cas où le cabaretiar 
ssrait menacé par le* assis de D*Uo**s et 
de Deknop. Cette lettre o—tieai taséamant 
des remerciements à Mme Steyart, qui fa-
d h t a l'arrestation des denx bandTfcg en to-
formsnt tannSilaianéiiBl la patte*. 

ETAT-4MVM. M EEUEéWE 

*(>H0C0LÂTTH0«li«^Lr 
d* 17 Janvier 

riaisairinai — Robert Desmedt ,roe ds Cou
dé, maisons Lseomte, 5. — bnchei Deamat, t. 
de la Redoute. U. - Marcel atlsttaan. rue du 
CarOgny_, cour Lecrenter. 1_— fraacerU Carré. 

vallon. 9. T < 
guette, cour i 
S u x T rdé " 
Anfhlme^ 
Marcel Dubus, rue 
Vaasasmne, 1*. 

Pierre Tbibert. rue 

a. -*• gentil* mener-
cour Dupont, 9. — 

réu de lMlma. xtt. — 
de Serre, 

Marisa*» — AJpbans* Waguoo. menuister, 
et Math&de Leone, a prof. — Julien Franoots, 
soldai au 1*8*, et Hélène Laga. pjqnrlére. 

rjéeés. — Jdsepb Vaa«ysaf*m. 67 as», boule
vard Cambsua, i. — Jean Gebéde. «9 ans .rue 
TMcrème, 47. '— Sophie Deschamps. 80 ans, 
rue Dauhenton. 37. — Jeanne Hotnblé, 4 ans, 
rue Marceau, 36. — Blanche Verstrsete, M ans, 
rué Watt, cour Six, 44. — Jean Onrry, M ans, 
rue de Barbieux. 

PRIRCESSE mm **~-Victor VAISSICR 

WATTRELOS. — Du V janvier. — Naissan 
osa. — Georges Devanx. rue Charies-Qulnt. 18, 
Rémy Lamyse, Nouveau-Monde. — Victortne 
Voet, rue de ThionvUle, SB. — Bayart Glo
rieux, rue de la Distillerie. — Paul Forment, 
rue Vallon, 43. 

Publications. — Octave Rosselle, domestique. 
et Suinta Legtey .soigneuse. — Chartes ver-
riest. taiDenr d'Habits, et Flore Detgrange 
bobineuse. 

Marie***. — Jules Larose, coursier, et Ma
rie Glorieux, ménagère. — Alfred Berteel. tis 
serand. et Rosalie Morant, oui Oiseuse. — Ca
lant Chartes, menuisier ,*t Marie Callenaere. 
doubleus* — Henri Leruste. usaerand. et An 
gèle Lecroart, soigneuse- — Louis Mys, tisse
rand, et Adèle DuvtBers, Usaisunavi. — Geor
ges Rogé, chauffeur .et Lattre Qarbaut, soi
gneuse. 

Déeès. — Adolphe Petit, 38 ans, rue Car 
not, 283 — Théophile Bény, 84 ans, place. — 
LéopoAt Verhake, Nouveau-Monde 

CROIX 
Maisen dévaltsés. — Dimancfae matin, 

M. et Mme Detecaut et leurs enfants, de-
mennurt à la briqueterie Coieue, A la Ms> 
keBerie, on le mari est chauffeur, se ren
daient ches des parente A Leers. 

A six heure* du soir, le atéuage rentrait. 
La porte de la rue était fermée normale
ment ; mais en pénétiéul date la cuisine, 
M. Deleoaut constata que tous les meublas 
avaient été visité* et lenr contenu jeté 
pêle-mêle sur le soi. Dan* las autres pièce* 
de la maison, même bouleversement. 113 
francs enfermes dans un coffret placé dar.s 
une garde-robe avaient disparu ainsi 
qu'un complet veston en drap noir. 

La porte de la cour avait été fracturée k 
l'aide d'une pince enlevée A la briqueterie. 
Le ou les malfaiteurs avaient escaladé un 
mur de l m. 50 pour entrer dans la cour. 

Lundi matin, des briquetiers ont appris 
au commissaire qu'un ouvrier, Rémy V..., 
avait disparu lundi matin en abandonnant 
ses vêtements. Dimanche, cet Individu a 
fait des dépenses exagérées. C'est un ex
pulsé belge ; il est probable q u i l ne tar
dera pas a être arrêté. 

CROIX. - Naissances. - Edmond et Jules 
Boudry, rue de Thlonville. — Ernest Vest, r. 
Jeanne-d'Arc, *?. 

.*>" 
WASQUEHAL 

Aeeiasat Aux énergies électriques. M. Dé-
caloiuie Gilbert, de Itouhaix. est tombé dans 
un escalier. Contusions à la cuisse gauche et 
pouce foule. 12 Jours de repos. 

entrer. 
28, Grande-),"VÊFTVBB POPULAIRE; ~ , - - - - -

' «• vous y trouvera» Pane-adcasses, Lille, 
iwubaix et le départeiuanfc du Nord. 

TOURCOING 
a n s — T 

LA QUERELLE 
ENTRE 

bouclwrs syndiqués et Boir-S|adl»iés 
LES TRIBUNAUX VONT S'EN MELER 
C'est le droit des Iwucheve de as syndi

quer : voilà sas Meeetauaa sois a leur aine. 
Mata l'est un droit non moins respectable, 
pour d'autres bouchers, de ne pus se syn
diquer. 

Tel est le fond d'un débat qui passionne 
le public. Le syndicat apparaît en la cir
constance comme une arme dirigée contre 
ce même public déjà si mécontent de payer 
cher la viande qu'il consomme. Las non-
syndiqués, au contraire, personnifient, la 
libre concurrence qui maintient les cours 
à leur taux normal et ils sont, pour ce fait 
bien plus sympathiques à l'opinion. 

Cependant la chicane entre syndiqués et 
non-syndiqués prend une autre tournure, 
moins pacifique. Les tribunaux vont être 
saisis de la dispute et, a la demande des 
non-syndiqués, priés d'appliquer l'article 
41!) du Code pénal sinon au syndicat, tout 
au moins A son factotum, M. Jules Bintein. 
il semai* rastne que las hMUbm* rattéfi-

taires a,'attendaient sue d'être «n posses
sion d'un* prêtre* matérielle d* «couBtionu 
— car c'est la coalition et l'accaparement 
que punit d'une amenda de 500 A lft.000 
francs et d'un emprisonnement d'un mois 
au moins et d'un an au plus Fart. 419. — 
Cstés aueuia Us Teu*-trouvé* a a a * une 
carte de M. Jules Bintein et Os s'en servent 

clientèle s'ils le faisaient. Néanmoins, les 
chevilleurs ne désignant point les person
nes qui leur avaient fait ces menaces, les 
non-svndiqué* n'avaient aucun moyen de 
se faire délivrer la marchandise dont ils 
avalent besoin. La carte d* M. Joies Bin
tein. remise à un boucher non-syndiqué 
qui avait p m rangagernsnt de payer une 
amende pour avoir donné des étrennes et 
promis son adhésion au syndicat, est au
trement explicite. Bile est ainsi libellée : 

« Jules Bintein, délégué régional de la 
Boucherie pour le placement des garçons ; 
Matériels de boucherie neufs et d'occasion 
et ensuite ces mots écrits à la main à l'a
dresse d'an ehevHleur : • Veuilles remet
tre le pore A M. X..., boucher, rue d* 2...M. 

M. Bintein se désigne donc comme étant 
enfui qui donnait des ordres aux chevil
leurs de ne point délivrer dé nmrchxmitees 
A certains bouchers. Le* plaignants vont 
porteT son cas devant la* tribunaux qui 
apprécieront. 

Pour nous noua n'avons fait que relater 
un tait important de la vte économique à 
notre époque. 

Rn terminant, disons «rue 1 M d i s bou-
ohera non-syndiqués se sont réuni* lundi 
soir et qu'aux griefs que nous vexons d'éuu- t 
mirer ils ajoutent celnf d'avoir été von- ' 
damnés à des amusées variant d* 60 A SÉp 
francs, amendas que M. lûtes Brntain s'eat 
présenté à domicile pour recevoir dans la 
journée de samedi. Les plaignante affir
ment que le factotum du syndicat disait y 
l ire autorisé par l'Admintetration mani
eras**. 

Quoi qu'il en soit, l'affaire aura du re
tentissement Si, après que la dispute aura 
cessé la viande est moins chère, ce n'aura 
toujoura pas été du bruH pour rien. Naos 
811 COBC6YCB8 Vf <pflg*T. 

latrines des' ' ( R x ^ ^ S I ^ a s u J a x U ^ 
té leurs parente et leurs amis A assister a 
une m s a t siAsnntslu pour deux de* asso- i 
ciéas décédée*. Marte bebèe** et rVnaeavii | 

^BOUSBECQUE. - NîUBansces. 
Brevne et Jeanne Legrand.. Adrien 

T*'* f t 'hr t r ° * W L * «ns. — Marie Le-
poutre, 28 ans. — Madeleine Venant, 14 ans, 

^JIALÏUI I *" 
d'un meodlam. -aaés t - w 

mes ont arrêté, lnndi matin, éanr la me- _ , 
LUI», Franvois Marsy, 44 ans, originaire de 
uue . qm mendiait. 

HÀJLLUtN. — Du W jahvtér. - Décès. -
deey* b o a * mois, cour de 1* Gendarmerie. 

Paix, r^anterberghê PhuomènëT 3 môteTrûê 
de la Procession. 

RONCQ~ 
Oenéérancé av*e iMuieatlans. — Lundi 

soir avait lieu, dans la salie du Carde, une 
conférence avec projections sur » Le Mou
vement catholique de 1670 a nos jours ». 
lTh grand nombre d'hommes et de jeunes 
gens montrèrent une fol* de plus leur dé
sir''de s'instruire et de passer un moment 
agréable. 

M. l'abbé Liesse, vicaire, dans une cau
serie fort simple, expliqua à son auditoire 
lea différentes vue* quî passaient sur l'é
cran : la guerre de 1870, ses origines, se* 
principales baénHkw ; la Commune ; tes 
hommes illustres qui rendirent célèbre la 
seconde partie du dernier siècle : Ozanam, 
Veuillot, le cardinal Lavlgerle ; las œu
vres si nombreuses de charité et de piété 
qui firent tant de bien à la France : Coulé 
renées de Saint-Vincent de Paul, le Petites 
Sœurs des Pauvres, etc.; le mouvement ca-
dinèainu dans les raterions ; le rote soetai 
déLaon XIII 

Le conférencier tir* la conclusion prall-
cro* de tmrt ce beau mouvement « t n o U o u e 
en Franc* s t A rétranger : « S i tant d é dé-
vousmenta, tant de bonne* volonté* es «ont 
dépensées autretote pour la cause oaabo-
ttque, pourquoi dés**pérer aujourd'hui ? 
que chacun éaase apn devoir et f>leu donne
ra *t riééalre. n 

Oéste briaèas, Mare Maataw. — Un Bonduois. 
M. Henri Vasdanune, facteur en obevanx. anJ-
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ Mi la route nationale, dans 

inin. vers s h., arrivé au 
• » . en face de réataaaass* 

du • Repos v la fourche de la -bicyclette se 
brisa et M. Henri Vandamme fut projeté en 
avant sur la ehanssée. n se es*** deux dents 
et eut la tevre supérieure fendus. Apres avoir 

a^vêr^^A^d -^ ^ ^ °p^ 

" r s b b é ^ v a S é ' r e w r n m a S a 
a Popu»iTres et te Cassa* do-

ouvrtewas et tes nhsntauin.* pséote-
idaipatsaTial avec wacaè* u^eiqaae 

pieux morceaux de leur répartoira. 
T e s zélatrices invitant toutes les Jeunes , 
Sites jet les ouvrières à assister A 1* pre-
mière cuniérensa asue uviisutitete que le 
Curé de Motre-Oasne d* Laurdee donnera 
dimanche prochain, à cinq beurea, dan* la 
salle Jeanne-d'Arc, rue Montaigne, 18. 

— Réservé aux Pa
ie! le* résultats des 

fiSjséiSBaja â 
tronafes.'* sériel. — *Û»* 
matchs qui se sont disputés te 26 courant mal
gré le mauvais état des terrains : 

— Jeunesse Sportive IvJtre-Dsme-de-Lourdes 
«) bat Stendart Atldétio Touro^uennote (1) par 

— Association Amicale de Saint-Louis (t) 
bat Cercle AthléOqse aaint-Boi (t) par 10 bute 
1 0 . 

— Foot-BaJl Association du Sacré-Cceur (1) 
bat Association Amicale de Saint-Louis (3) 

Le éraasi a* ta rue «te «agsawii. — Les 
victirnes de Gustave Breyue, cet ouvrier 
maçon qui larda deux femme* de coups 
de couteau, H y a quinze jours, sont hors 
de danger. Phiàomène Deibecque est sortie 
de l'hôpital lundi après-midi. Céline Ber
trand sera rétablie d'ici un an. 

Un caiwai lotage rua Oendarsat — Dans 
l^près-midl de dimanche, M. et Mme Jo
seph DuvillMr et tour tante. Mate Pauline 
DuviUier, qui habite avec eux, rue Condor-
cet, s'absentèrent pour ne rentrer que vers 
dfx heures du soir. La porte* furuaét A dou
ble tour lors de leur départ s'ouvrit au 
premier tour de clef. Surprise plus grands, 
dans le couloir gisait un sucrier en argent 
dont ce n'était point la place. 

M. Joseph Dnvdber avertit le sooa-bri-
gadier Rich et l'agent DhaOnin. Avec eux 
il pénétra dans son domicile. Lea meubles 
avaient été fracturée et fotrlBé*. Un Inven
taire sommaire permit de coastoter fa dxs-
paritioo des obfste sutvauts : uns chaîne 
de montre (hoaame) en or massif ; traie ba
gues en or avec monture pertes fines ; une 
broche en or ; une paire de boucles d'o-
rerltes snnili-dtetnante ; va chapelet en 
argent ; deux bracelets an argent ; un re
volver ; une pièce de 20 francs, apparte
nant à M. et Mme Joseph Duvaher. 

Dans la chambre de MRe Pauline DuvO-
lier, douce couverte en argent et divers ob
jets a* maroquinerie «valet* disparu. 

Le sotin èrMariier Rich a retrouvé un 
morceau d'acier provenant de l'outil dont 
le» malfaiteurs se sont servis pour opérer. 

M. Monlkies, commissaire de police, a 
mené activement sor. enquête sur le eam-
briotage dont ont été victimes M. et Mme 
Joseph DuviUier, rue Condorcet. Le signa
lement des objets voie* a été envoyé dans 
toutes les directions. 

ÉTAT-CIVIL DE TOURCOINQ 
du 27 Janvier 

Naissances. — Cerveaux Francis, boulevard 
Gambette, » . — Rongreaux Henriette, rue 
Malsence. 117. — Hembert Robert rue de Tou
que*. 132. — Billet Marie, rue Colbert — Cas 
telarn Auguste, rue du Rhin, et. — Desmaré-
caux Jeanne, rue du Hsiot, 47. 

Décès. — Vanhoute Séraphin, 87 ans, rue de 
l'Epinette, 33. — Soeuens Suzann^ 9 mois, rue 
de Fleurus. — Wael Louis, «1 ans, rue <tu Con-
dltteanemeat, 4t. — 1 i S s s r b i Coassant. 7S | 
ans, rue de la Laue. — Du jardin Jules, 52 ans, 
rne Nattonale, m . — Lion Jules, M ans. M. 
— Vancoppernolle Jeanne. 10 mou. id. — 
Vienne Adèle, 84 ans. rue des UraaUnes, 66 

BOUSBECQUE 
FuœrarJtes. — Lee funérailles de M. Dé

siré Lefraac, agent en douanes A la gare 
d ' H a u t , merabre des confrérie* du Ro
saire et de U Bonne Mort, et de U Confé
rence de SaintrVroeant de Paul d* l a p a -
nilanu de Bouabeoque, eurent lieu banal, 
rmttn, A 10 heure*. 

M. rabbé Thauier, curé, ao«*npa«né de 
MM. le* abbé* Decéve et Pteésl, ricair**, 
fit la levée du corpe. 
' Le deuil était conduit par les Oie du dé
funt ; les coins du poêle étaient testas par 
MM. Joseph Lecomte, Louis Macs, Jeaji 
VaiMlebeukiue et Adoiplte Dedeurv/arder, 
mesuitres de la Conférence de Sain*-Vin-
cem de Paul. 

Une foule nombreuse assista à l'office 
funèbre et manifesta sa sympathie pour 
cette famille s i éprouvée. i 

AœMent s* travail— D*manche matin, quel ! 
ques ouvriers de la papeterie, Rmfte Delebec- ! 
que et Alphonse Taupe, charpentiers et J-*- I 
Desruez, maçon, étaient occupes é'aarantir . 
une courroie de la parchenùrierte, lorsque tout 
à coup une corde qui soutenait un écUefau 
dagw sur lequel les ouvriers étaient montés, 
vint i se rompre, et les ouvriers tombèrent 
d'une hauteur de S mètres 50. 

Alphonse Taupe et Jean-Baptiste Desnier- *<• 
relevèrent avec quelques égratjj{i,uras : mais 
Emili- Delebecque qui était tombe sut- la bor
dure d'un châssis se blessa plus grièvement : 
il se plaignait de douleurs dans tout le corps. 

On le transporta à son domicile, rue de Me
nant le doeteor Bertrand constata' la fracture 
de. deux cotes et une foulure au pi«d droit: il 
prescrivit au blessé trais •^~*'iar de repos. 

Najasanc*. 

Verhâr, 8 mois, au 

LINSCLL18 
ds mauvais «ré. - Un tisserand. M. 

_ Boucherie, avenue Masurel. s'étau 
dé o* qu'on assit jeté une pierre dan* 
ses fenêtres. 

tarte d'BaOnî* apprit que la pler-
été jetée par un manosuvre de ma

çon Henri .D.„. au gravisr de Bouabecque, 
et lui dressa coatraveiitloo. 

MOUVAU X 
Un Béise oui a* stsqus ses ai 

rteie. — Heari Camphyn, 47 ans, fut expulsé 
par arrête minlatérM. le 16 octobre 1WK. Ce 
Beige croyant qu'U serait oublié était venu de
puis quelques mois s'établir comme vannier à 
Meavaux. Les gendarmes ont bien fini pour
tant par te découvrir. Us l'ont arrêté pour le 
mener à Lille où après un séjour U sera re
conduit à la frontière. 

M A R C Q E N - B A R Œ U L 

servie» funèbre. —- Lundi matin, a été 
célébré, a Saint-Vincent,.un service soten-
ftel pour le repos de l'ame de M. l'abbé 
Emile Leéebvre, vioaire- de la -paroisse. 
' L'église était décorée comme aux grand? 

jours de deuil. Une assistance nombreuse 
et recuejjiie a voulu, par sa présence, té
moigner à la fasnille du regretté défunt 
combien site était attachée à 11. le vicaire. 

Dan* le choeur on a remarqué M. te cha
noine Dieu, supérieur du Collège, M. le 
chanoine Baoquat, MM. les curés de Bon-
duee, du Punt-de Marcq, de Rouges-Barrat, 
de Mouvaux-uacré-Cmur ; les membres de 
l'ancien Conseil de fabrique au complet, 
de la Jeaneaae Cathottque et de la Société 
de Gymnastique avec leur drapeau crava
té d* deni l 

Dans l'église on a oonataté avec beaucoup 
d'édification la bonne tenue de* entants dés 
écotes libres ds gaaçons et de SB**. Las dif 
férenté* Aasoctatknte des Mères Cbrétten-
ned, de la Béurdon Domfnirtraie, des Bn-
faats de Marie et de Jeanne-d'Arc avaient 

Hta A rappel de M. le Curé. 
_ un mot, régîtes était pleine de Odetes. 
La maîtrise, sous raahne direction de 

M. Labttte, s'est surpassée 191e eambteJt 
dtre'un dernier adieu A celui qui avait été 
son si dévoué directeur. Aussi, par la ma
jesté et l'ssjnjaur d* son chant, a-t-«Ue ar
raché bien dés larme* à l'assistance. 

Putes* cette démonstration d'atiachi 
et de luuuuuélaanr» de toute une pareéaae 
ntite à son Curé apporter à la famille de 
M. 1* .vicaire un peu de consolation dans 
une erreonstance aussi douloureuse. 

JuILJLE 
L'énBfgia éiteiriqua à Lille 

UH OROt PftOOétS E N T R I LA SOOIeTC 
ÉLBOTRIOUE LILLOIS* I T LA V M S 
TRAMWAYS. 
Nous avons parlé du gros procès qui in

téresse au plus haut point la population 
IXUolse, et qui est engagé entre le* société»: 
La Société électrique lilloise et la Cie des 
Tramways. 

Qq sait que l'affaire est venue lundi de
vant le Tribur al de Commerce de LHle. M» 
Poincaré, ancien ministre, plaide pour la 
Société Électrique, M* Théry père plaide 
pour la Cie des Tramways. 

La population lilloise désire avoir l'éler-
fcricité au meileur prix et le* deux adver
saires prétendent 1 un et l'autre que les 
Lillois trouveront avantage s'ils gagnent le 
procès. 

La Société Electrique, expose M* Poin
caré. a obtenu la rétrocession d'ure con
cession faite à la Cie du Gaz de LUle et à 
la U e de Waxemmes pour la fourniture de 
l'énergie électrique dans la ville de Lille 
et la poae de ses conduits à travers les 
voèes pntdlques. n fit les actes desquels 
résulte cane concession. Or la Cie des 
Tramway* a obtenu. du Préfet un arrêté 
l'autorisant à fournir aux particulière l'é
nergie électrique qu'elle possède er excès. 

Mais cet arrêté ne peut préjudiciel aux 
droits certains de la Société Electrique. 
L'intérêt des consommateurs est d'ailleurs 
que la Cie des Tramwavs placée par la si
tuation dans les meilleures conditions 
de lutte ne puisse s'srroger un monopole 
de lait uui lui permettra de faire les prix 
alors que la Société Electrique est liée par 
des tarifs fixée dans les acte* de conces
sion et qu'elle ne peut dépasser. Il réclame 
des forts douunages-irtêrêts pour la con
currence UlVHe déjà faite. 

M« Théry par sas conclusions, réplique 
que l;i Société Eteetrsfue n'a point une 
concession mais une simple permission de 
voirie comme la Cie des Tramways. D'a
près la Cie des Tramways, l'intérêt des 
consommateurs est que "la concurrence 
puisse s'exercer entre les deux sociétés. 

La nnlle d'audience du Tribur-al était 
absplumeni comble et les auditeurs sem-
blaieat suivre le procès avec le plue grand 
tote***. • - « * • * 

' '-flSBBBBS. SaMaal 
B̂20r̂ *BJ 

Suite* morsMIa* ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
avons relaté race id eut dont fut 

hauteur de trois mètre* 
Le mameureux qui s*Râlf ' fraKtrr* le 

r&ne est meft tuer à l'hôpital Saimvsau-
eur, PU 11 aVait été transporté. 

L O O S 
Une greva, — 80 ouvriers frteun et rat-

diec se sont mis en grève hier 27 janvier 
et n*ont pas repris l e travail à la rèatrée 
de l'après-miqi.. ' ,, 

Cette greva a. entraîné 1* chômage forcé 
de 195 ouvriers et ouvrière» qui sont occu
pés A la préparation et que les patrons ont 
dû renvoyer jusqu'à nouvel ordre. 

Rien ne fait prévoir 1* reprise du travail 
dans un temps plus ou moins rapproché. 

Objet Irsuv*. — U a été trouvé dimanche. 
sur la place BlUon, une montre en Argent avec 
remontoir, estimée 15 à 80 francs. Oa peut la 
réclamer cbet M. nortmond Déast, rue l*«u-
ve, 30 ou, an commissariat de police. 

ARfUENTIÊRES 
U N C O N T R E M A I T R E 

8Bi8.é par une haas^issioD ' 
est Mme 

Hier, vers s b, 1/8 d u 
Cardon, rue d* Flandre, Paul 
ans, contrematlre, démevtant à Pont-de-
Nteppe, en remettant une courroie de 
transmission, a eu les effets pris dan* une 
poulie. 

Enlevé de terre, 11 tournoya plusieurs 
fois autour de l'axa. Quand on put arrêter 
la machina U toanba lourd amant ; tl avait 
le bras droit arraché et la ctilaae fracturée. 

On m atandér M.rabb* Van dur B******, 
vicaire d* Saint-Vaast, qui lui donna las 
dernleœ secours de la reWajion, nuls on le 
tnsneporta à rhopitai. 

La maiheureux est mort, en route. 
%waa%»wa . 

Vaitav* vaMs et r*tr**wtea_- Hter v*rs mi 
M Lambre, charron à Vernnjgbsnx se troovsn 

• j tm l'itegrwrKJii* hreali 

an, Louis Pisramn, BO ans, 

sortit, «a voatta» avait dte-
. , . ,, „ a d* tous Isa etrrtrons ïa-
rant prévenu* et, S 3 heures, eaux d*Aixnenx4è-
res arrêtaient au passage a aflaaaa de la rue 
du Fauboujf-osLflJss le brask et son eoa-
r^orreaux prétendit qu'avant trouvé latteUge 

sans mattre do cote de LoamretTUée lui était 
pour éatre tine prom 
rreaux a été aatean 

venu de s'en^. _ . 

et*le c»Svâl en fourrière. 

-~r v»*:v»v-

N O U Y E L L E C O L L E C T I O N A 1 f r . 

Les Préwnesate de Claudette. 
La arasé» Aral* 
La Brisure. 
L'Emprise. 
Reitex chez vous. 
Après l'Option. 

L'ax broché, i fr. — Franco, 1 * . tt 
L'ex. relié, 1 fr. » . — Frsneo, t rr. » 

En vente à la Librairie dé la 
1, ras ses •••» égaaaai t 

DOUAI 

100.000 kilos d'hiile 
EN FLAMMES 

Tjr. vteteat incendie s'est déclaré lundi 
matin à l'Huilerie Gugtiy. et a pria très 
rapidement des proportions considérable*. 

lies bâtiments se trouvent sur la rive 
gauche du canal, près de l'usine de la 
traction électrique des péniches et non 
loin dSuie série de petites maiaona. 

Au centre l'épurateur renferme quatorze 
cuves contenant environ cent mille kilogs 
d'huile épurée. Prés de là sont des maga
sins bondés de sacs de tourteaux, les bu
reaux et ht salle des machines, 

Le tout est entouré d'un mur en brique. 
L'ALARME 

Cent dan* l'épurateur — qui mesure A 
peu prés quinte mètres sur vingt en su
perficie, — qae U feu s'eat déclaré A six 
heures du matin. Le personnel organisa 
lea premier* secours, mate, en un Instant, 
tes quatorze eu vos d'huile étaient en ftam-
mss. 

On a h * chercher du secours auprès des 
usines voisines et 1* contremaître faisait 
prévenu* la mairie. Mais par. suite d'un 
malentendu ou d'une r.é»li«»enoe, ce n'est 
qu'A 7 heures M que l'HoteMe-Ville fut 
prévenu. 

L'alarme fut sonnée et tes notnpieivt, 
aussi rapidement que le permet l'organi
sation du service, arrivèrent à l'usine G» 
gny. Ils ont déployé un zèle, comme tuu-
joura, digne de tous lea étoa-es et il n'v a 
qu'à les féliciter avec leurs chefs qui diri
geaient la manosuvre. 

ON COMBAT LE PEU 
Cette manoeuvre n'a bientôt plus eu pour 

but que de protéger les bâtiments voisins. 
On s'imagine quel énorme brûlot fai

saient ces quatorze récipients gigantesmics 
où l'huile brûlait. 

Les flammes, qui s'élevaient è une gran
de hauteur .étaient couronnées d'un énorme 
panache de fumée noire, que 1* vexé pous
sait vers Dortenles. Le ciel était obscurci. 

Des flammèches voltigeaient menaçant 

Bientôt le pignon du bâtiment s'abattit. 
Vu peu plus tard un deuxième pan de mur 
s'écroulait. Personne heureusement ne fut 
atteint. 

Mais par la brèche ainsi laite, on pou
vait voir rhuile enflammée tomber dans 
une cave creusée au-dessous de l'épura
teur et dans laquelle se trouvaient des toi
les, des sortes de sacs, servant à filtrer 
l'huile. Ces toiles' s'enflammèrent et le 
foyer de l'Incendie redoubla d'inter.eité. 

Il devenait lnutde d'anus*.r ce bâtiment. 
Il fallait protéger ceux qui s'élevaient ,à 
côté. . 

Vers raidi, le feu commancslt & se cal
mer. 

Il faut se féliciter qu'on ait_Aenr«tristrer 
que det* dégâts purement matériels. 

LES PERTES 
Le* nertes sont évaluées à un peu plu* 

de 70.000 francs. 
Il faut, en effet, compter fiO.000 francs 

environ pour les 100.000 kilos* d'huile 
brûlée : le bâtiment valait à peu près 8000 
francs et U faut ajouter une somme de 3000 
francs pour le matériel. 

Sur les lieux du sinistre, noue avons re
marqué la arésenee de MM. Montigny 
sous-préfet : Berlin, maire de Douai ; Le 
Glav, conseiller général ; Dissard, procu
reur de la République : Oardair substi
tut ; Voisin, colonel du 15' d'artillerie -
W al lut .lieutenant-colonel du 27* d'artil
lerie : Ducroquet, capitaine d* gendarme
rie ; Desfontaines, président de njruon 
Commerciale ; Saintou, rommisalre de po
lice ; Leloup, inspecteur des Chemize de 
fer du Nord, e t c . , ainsi que les officiers 
d'artillerie et d'infanterie dont tes soldats 
ont assuré le servies 

SBSBBBBBl 

AUDACIEUX CAMBRIQUGE 
au presbytère 

Ls^M*a»VVs. - MO afOMCMT O s J ^ H 
ALLAIENT LE trErtHCOEK, tLS SONT 
M i t EN FUt-faT M O LvHEOI—E. 

Dimanche, Vers quatre bauree, après la* 
vêpres, M. Brioout, curé de Paaarn. était 
appelé prés d'à*! malade héhrlsni A ra*> 
tramiié ou tlUafe ; 0. te quitta vers cinq 
heures pour se rendre eilsaHèa é récite*, 
chanter le sabrt. 

De soa «ftté, U-eusur d* M. te Cusé était 
ailée, entra quatre heures al demie et daq 
heures, prwarer Ma locaux du'patronage, 
puis se rendait au saint. 

%a aortaatt dp légUsa, M' le Cnré a t e i t 
ouvrir le patronage, pendant que MBe Bri-
cout rentrait au presbytère. 

A peane oette dessUéa* awaattesa tsuacbi 
la porte qu'eue constat* as** serai tet cru 
U daatnbre à cooener de M. te Cteré. attoée 
A l'extrémité du hattateni, était èrjaxrée ; 
le fait étant tant A tait *oosa*L at« Rap
procha, regaeda de r extérieur par la fe
nêtre et oonstata que les fetretx* das meu
bles étaient ouverts, le* paras** jsbte A' 
terre ; une bougie brûteit, posés sur oate, 
chaise ; enfin, le coffre-fort «*aat astpaa" 

M. le Curé, averti, acoonrut, et mjooo-
tra 1* s u i s » , M. Arthur TMaajpViL qui v*. 
nait l'aide* dans la surveillance du patro
nage, M. te vicaire étant en congé ; ite-canv 
menoaat tes recherche*. 

Pré*' Sa mur de clôture du axrdt* aua 
nant sur la rampa*ru . ils enasndsnt dtea 
coups de massue, donnés, é une M ilatisj 
distance, sur une caisse rnstaJrsrue. SI 
Danglot escalade la muotiOe et court dans 
U d i r * c « ^ o ù j a ^ o H k b r n i i , r w < , , r 
que M. M Curé ratoara* a u saarunsu* j 
p u i s , •* * " •"— * • — • ' — - - • ~ d e U _ _ 

^^^^^^^_ . P a r t e Sja*ara)es ebssnp* 
détrempée. 

Cspevdant M. Dangjot 
tôt trois lndWMns ; aussitôt 
moi I suivez-moi t noas les 1 
testes, craignant d'être 
t autan jambes : deux t r a v _ _ _ 
rée, 4e tretséèrn»est ps*aa*dat| 
gtet jusqu'au heu dît « La 1 
perdu de Vue. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ g s _ 

Le cotfeeJnrt, pesant deux cexxft kttoa. 
avait été certainement aba*MkonnA On 
commença dés racheTsJaaa dan* tes cbaaaps 
et, bientôt, f î t e s aux rélactei— prêté* pan 
tettVéaanteiea d e l a p o n s p e é sa»sus dus**» 
rfrtn de rer, en rsrsoitva, A estât dnqnoasM 
mètres du mur du jardin du presbvtèr*. M 
coffra, qui cet réexporté au Pteabytère, La' 
garnhvjra >n ferrie était «jultuW sar une 
r infUis» d* oantiaaètres s t la tête broyée, 
mats la serrure avait résisté. 

Toutes les astaotree du' presbvttzw ont été 
fouilléee, teaf* le* cambrlsléwa* osrt ««dai
gné ptueieuni objets de vstenr, eoncentranï, 
leurs efforts sur le meuble qui nauvait con
tenir de l'araeni. I 

Le garde Lesur a fait une enquête, qo'oaé 
ronttouée, lundi, les gen^arrjwa, reoueO-
tent des indires qui, oa l'espère, •••T'1rnlH1 
sur le* traces des nsndlrs. 

M. TsJana, machiniste de la pompe S va
peur du chemin ô> fex, a «ctercu les trobt 
individus qui fuyaxent, mais ne put res ar
rête*. 

Ajoutons «ne, pendant qu* len i iiluniil 
opéraient dans t» r>-mbvtà7¥, -M. brimai 
père, respectable vieillard de 90 ans, sel 
trouvait dans la m W n e ; étant assez soorrf, 
Il n'a rien entendu, heurewxsraent, peoi-on 
dis», car a i l s'était présenté devant les aav 
dacvrix eambriotenr*. ceux-ci lui auratont 
probablement fait un mauvais parti. 

>», ou S< 

SOLESKBST* 

JpsHi de ££gr igelamaire 
BELLE MANIr-ESTATKtN 

Comme nous l'avions annoncé, Mgr De-»' 
iamair* est arrivé a Soiesines dimanche et 
midi 14, accompagné de M. le vicaire-géné
ral Margerb et de M. le chanoine Puax 

A la gare l'attendaient le* membres dut 
clergé, la sooiéléde gvma&stique la Jeanne 
d'Arc la Jenoesse T^tb*Uqu«, le groopel 
dSttudas et une foule nombreuse. 

M. Edmond Bara, l'actif et dévoué priai* 
dent des œuvres tatboBquee de Jeunessev 
Boubaiia la bien venue à Monseigneur en] 
lui ma* émus et sincères. Monseigneur re-
merata pateraellemeiiL 

Le cortège se mit en marche, la Jeanne 
d'Are, eUirons sonaunts, le groupe d>tu-
des, la voiture de Monseigneur et La foule-
Sur tout le parcours beaucoup de monde 
était rassemblé ; Ton arriva au presbytère 
où Monseigneur fut reçu par les msmbresj 
du comité catholique de la paraisse et M 
cas ton. 

Un banquet familial réunit alors le clar* 
gé et les mem?>re« des commissions de too-
tes lea uwvres e;»tiiollijue.«. 

A S heures avaient lieu les vêpres 001 
étaient conviées spécialement ..les daman 
Monseigneur se rendit nrocessionnellnroasl 
à l'église qui était déià comble, plus usa 
pljce n'était libre. Après le chabt des 
pvaumes. M. le Dover» présenta la paroisse 
et fit l'historique des mevres depuis U ans 
qu'il est H solcsmes. Monseigneur est alor* 
monté en chaire et parla de le famille, —• 
c'était, on le sait, la fête de la Sainte-Fa
mille - ce qu'elle doit être, las droits et 
les devoirs dey paréfits et des enfants. 

Monseigneur fut ensuite recofiduti pre-
cessionnellement) au presbriare au massé 
d'un enthousiasme indem'riptfhle_Sa Gran
deur étuit r-ortée par lu fouie et l'on dut 
être un peu rigoureux dans le service poufl. 

A 5 heure*, Mgr Deiamaire, précédé des 
Sociétés de pemnastique de VteMy, Neu-
villy et Solp«ncs, se reudatt au SémiMdrs 
pour la conférence des hommes. L'exté
rieur était drapé avec guet, des bande
roles portaient différantes inatzriptaa*. 
mêla teat cela s'était ries en comparai
son de la salie eue-mème, dont la décora
tion fait 'le phjs graad »nsais ir aux per* 
sonnes qui v ont mis la main. 

Une foule nombreuse était déjà réuffiéi 
les membres d e * groupe* de jeunes catho
liques de âaulzotr, Remerisa, Vertain, S»-
Vaaat, Hauts - . Briaatraa, r^dinVPytbon. 
tout ce qae Sotesaie* et .M canton conuea-
nent de catholiques -uxtttasnta s'y trou
vait, Ti ut le monde ne put nrendre plao* 
dans la salle : plus de 1500 borna*» y 
étaient réunis. _, 

Sur l'estrade, Monseigneur était entoute 
des erclési astiques du canton et des msav 
btes du comité catholique de Soteemes m 
des environs. 

M. le Deyen, avec clarté et émotion, <*• 
frit à Monseigneur le respectueux salut de 
ce nombreux auditoire. 

Pendant une v heure, Monseigneur u » 
tous ces hommes en haleine par sa par*** 
claire, précise et d'une irrésistible convic
tion. 

Après avoir parié de la situation reli
gieuse aotueila,de la persécution dont sont 
victimes les cathoiieraes, il recomxnanda Ifi 
devoir et l'union de tous pour tons. 

Lfe dénart de Sa Grandeur tut un triom
phe ; les clairons setrnatent et 1* foute 
criait avec entrain : Vive Mnri%ueii i I 

La journée marquera dans les fastes ca
tholiques de Solesmes, et il faut remonte* 
aux inoubliables cérémonies de la bénédie* 
tiç-n du Calvaire pour retrouver une nurse 
festatlon religieuse d'un caractère suant. 

i vraiment populaire et cathtztiqoa, 


